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Kosovo indépendant, et après?

L
e 2 juillet 1990 les députés alba-
nais du Kosovo proclament le Ko-
sovo indépendant puis, en septem-
bre 1991, organisent un référen-

dum clandestin. Enfin, le 24 mai 1992,
Ibrahim Rugova est élu à la tête de la
«République du Kosovo». Excepté l’Alba-
nie, aucun Etat ne reconnaît alors le Ko-
sovo. La communauté internationale quant
à elle feint d’ignorer la gravité de la situa-
tion, se contente de demi-mesures et, sur-
tout, marginalise les tables rondes réunis-
sant les acteurs du difficile dialogue serbo-
albanais.

Près de vingt ans plus tard, alors que la
Yougoslavie n’est plus, c’est dans un envi-
ronnement géopolitique totalement diffé-
rent que le parlement du Kosovo vient de
proclamer le 17 février 2008 l’indépendance
du Kosovo administré depuis le 10 juin
1999 par l’ONU, selon la résolution 1244.

Tant l’échec des négociations sur l’avenir
du Kosovo conduites d’abord par Martti
Ahtisaari, puis par la troïka UE, USA et
Russie, d’une part, que l’absence d’une
nouvelle résolution onusienne, d’autre part,
illustrent non seulement les sempiternels
désaccords entre Serbes et Albanais du
Kosovo, mais aussi les multiples divergen-
ces au sein de la communauté internatio-
nale. Malgré les efforts de la Slovénie qui
préside ce semestre l’Union européenne et
la nécessité pour Bruxelles de s’affirmer
comme un acteur majeur sur la scène
internationale, l’UE de parvient pas à parler
d’une seule voix.

C’est donc surtout faute de mieux et aussi
d’avoir été incapable de trouver une solu-
tion originale à la lancinante question du
statut du Kosovo que, de guerre lasse, la
communauté internationale se résout à

soutenir – qui du bout des lèvres, qui avec
un peu plus d’entrain – l’émergence de ce
nouvel Etat. Le Kosovo déclaré indépen-
dant signale-t-il pour autant le succès de la
communauté internationale, la fin du pro-
tectorat, l’avènement d’une démocratisation
consolidée, d’une économie viable et d’un
Etat souverain? Non, loin s’en faut!

Derrière les discours convenus des inter-
nationaux présents au Kosovo, repris en
partie avec servilité par la nouvelle classe
politique kosovare, le Kosovo n’est pas plus
multiethnique qu’il ne l’a jamais été, mais
bel et bien divisé. En effet, comme avant
1999, la société kosovare reste structurée
par le différent serbo-albanais et marquée

par l’apartheid – c’est dire l’échec de la
communauté internationale. Mitrovica en
est le symbole; les Serbes vivent au Kosovo
dans des ghettos alors que les autres com-
munautés minoritaires non-albanaises ne
sont pas vraiment mieux loties. Souverai-
neté? Que nenni: au protectorat onusien
succède une indépendance fortement su-
pervisée par l’Union européenne alors que
le territoire est toujours «sécurisé» par les
forces de l’OTAN; après les standards de la
mission des Nations Unies (UNMIK), il
revient à la «puissance normative» de
l’Union européenne d’imposer sa logique
économique, institutionnelle et sécuritaire.

Question: est-ce que cette conditionnalité
européenne sera plus efficace que le dispo-
sitif mis en place par l’UNMIK? Cette
dernière dispose sur place d’un imposant
appareil et ses résultats sont discutables;
comment l’Union européenne pourrait-elle
faire mieux avec moins de moyens? Dans le
cadre de la mission onusienne, l’UE est déjà
en charge du processus de privatisation; les
résultats sont quelconques. Bruxelles s’en-
gage donc dans une mission à haut risque
avec une crédibilité fortement entamée.

Alors, la bonne nouvelle? Point de crise
majeure, la Serbie réagit de façon contenue;
c’est la fin des années Milosevic et une
transition enfin (mais malheureusement
mal) engagée afin de dépasser la logique de
protectorat qui a montré ses limites. Reste
qu’une fois le rêve devenu réalité, le réveil
risque d’être rude pour celles et ceux qui
veulent faire du Kosovo un Etat viable et,
qui plus est, peut-être un jour membre de
l’Union européenne. Mais après tout, pour-
quoi pas… tant le Kosovo reste un Etat
virtuel dont l’intégration européenne est la
seule perspective d’avenir.

U
n nouveau dialogue
stratégique entre la
Russie et les Etats­
Unis afin de réta­

blir un système de contrôle
des armements et de combat­
tre ensemble le terrorisme!
C’est la proposition qu’a faite
Vladimir Poutine au cours de
sa dernière conférence de
presse comme président,
devant 1364 journalistes
(excusez du peu!), et
qu’avait déjà lancée
quelques jours plus
tôt Sergueï Ivanov,
vice­président de
Russie, ancien minis­
tre de la Défense, un
«dur», lors de la
Conférence de Mu­
nich sur la sécurité

Vertigineux, même
si, au cours de sa
conférence de presse, Poutine
a joué le froid et le chaud: le
froid, en insistant que la
Russie ne se laissera pas
intimider, ni marcher sur les
pieds, et se défendra si elle y
est forcée, et le chaud en
soulignant que, loin de vou­
loir en revenir à la guerre
froide, elle est au contraire
déterminée à travailler avec
le prochain président des
Etats­Unis, «quel qu’il soit, et
si lui­même le veut». Mon­
trer que l’on est fort et faire
peur, mais en même temps
proposer un arrangement,
une amitié, et plus si entente:
une danse de séduction en
somme! Une séduction qui
pourrait tenir la route: voyez
la séquence historique.

De 1945 à 1989, date de la
chute du Mur de Berlin, le
monde a vécu, à toutes fins
pratiques, sous un condomi­
nium américano­soviétique:
les deux supergrands se
haïssaient, mais se tenaient
en même temps par la barbi­
chette nucléaire, ce qui a
assuré à la planète un ordre
essentiel durant près d’un
demi­siècle. Puis l’URSS,
affaiblie, a éclaté; ses satelli­
tes se sont détachés; et au
terme du processus, la Russie
est restée bien seulette – le

reste du monde, Etats­Unis
en tête, s’imaginant alors
qu’ainsi diminuée, elle allait
cesser de jouer un rôle im­
portant sur la scène interna­
tionale.

Puis deux phénomènes
inattendus se sont produits:
la Russie, riche d’un gaz et
d’un pétrole que le reste de la
planète est prêt à payer tou­
jours plus cher, est redevenue

incontestablement
une puissance qui
compte; cependant
que les Etats­Unis,
par la faute d’une
politique brouillonne
– l’Irak! – ont vu
leurs ailes rognées.
Résultat de ce dou­
ble mouvement de
sens contraires:
Russie et Etats­Unis

se retrouvent aujourd’hui, de
nouveau, dans une situation
de relative égalité psychopoli­
tique. Pour ces deux pays,
l’idée ne serait donc pas
totalement idiote de recréer
l’ordre bipolaire des années
45­89, qui faisait des deux
pris ensemble, malgré l’hosti­
lité qu’ils se vouaient, les
véritables maîtres du monde.

Il convient de noter que si
cette association très particu­
lière devait se reformer – ce
qui, à ce stade, est encore un
très grand si – l’Europe se
trouverait réduite au statut
de monde flottant, de monde
entre­deux, sans protecteurs
puissants ni fermes alliances.
Cependant que la Russie et
les Etats­Unis, débarrassés de
leurs anciennes «filiales»
européennes, redeviendraient
les maîtres du jeu planétaire,
plus libres encore de leurs
mouvements que dans la
formule 45­89, et que leur
association les aiderait en
outre à ne point se laisser
déborder par une Chine et
une Inde en train d’accroître
leur poids économique et
politique à vitesse grand V.

Oui, vertigineux. Vraisem­
blable? Attendons l’après­in­
dépendance du Kosovo pour
voir.
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Je vais encore vous parler d’ar-
gent. C’est tout de même plus
excitant que l’amour, non? En
tout cas, ça reste plus mysté-
rieux. Vous pouvez connaître
toute la vie sexuelle de quel-
qu’un. Pour savoir ce qu’il fait de
ses sous, c’est autre chose!

Avec Saïd Abdel Ghaffar
Khouri, les choses semblent au
moins claires. Ce jeune homme
d’affaires saoudien vient de met-
tre 14,2 millions de dollars pour
une plaque minéralogique. Est-
elle donc en or, cloutée de dia-

mants? Pas du tout! Elle porte
juste le chiffre 1. «Qui ne vou-
drait pas être le No 1», a sobre-
ment déclaré l’acheteur, avant de
préciser que le montant «restait
faible par rapport à la fortune
familiale». Après tout, il y a bien
des gens qui s’achètent du War-
hol et du Rothko sans forcément
aimer ça…

Notons tout de même que la
vente de 90 plaques, faite samedi
dans un hôtel d’Abou Dhabi,
entretenait un but caritatif. La
charité est une chose admirable.
Pour les superriches, elle excuse
tout. Même de s’amuser.

A côté de la plaque
VITE DIT

«Le Kosovo reste
un Etat virtuel

dont l’intégration
européenne est la seule
perspective d’avenir»
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